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 Introduction 
 Sur le littoral sud de la Bretagne, des vestiges de 
formations marines pléistocènes s’étagent entre 
35 m d’altitude et la ligne de rivage actuelle (Barrois, 
1877, 1882, 1885 ; Morzadec-Kerfourn, 1974 ; Giot 
 et al ., 1975 ; Morzadec-Kerfourn et Monnier, 1982 ; 
Morzadec-Kerfourn, 1999 ; Haslett et Curr, 2001 ; 
Regnauld  et al. , 2003 ; Giret, 2006), mais la distinc-
tion de niveaux d’âge différent apparaît délicate pour 
plusieurs raisons. B. Hallégouët (1990) invoque 
l’absence de limons pléniglaciaires et la faible puis-
sance des dépôts de versants, le degré d’altération 
ne lui semble pas être un indicateur d’ancienneté, 
quant à l’altitude relative utilisée par L. Dangeard 
(1936) pour déi nir les étages normanniens, elle ne 
constitue pas un critère valable car des formations 
d’âge différent peuvent se situer au même niveau 
ou dans un plan très proche, comme l’ont montrés 
M.-T. Morzadec (1972), P.-R. Giot et J.-L. Monnier 
(1972a et b) et J.-L. Monnier (1973). Les hauts 
niveaux marins des stades isotopiques 9, 7 et 5 ont 
atteint des cotes semblables et peu supérieures au 
niveau actuel (Zazo, 1999 ; Regnauld  et al. , 2003). 
Résumé : Sur le littoral sud de la Bretagne, entre Lorient et Concarneau, des lambeaux de plages marines éémiennes sont conservés 
dans les falaises, au fond de petites criques, mais aussi dans la ría de l’Aven, à la faveur d’un élargissement. Des heads weischéliens 
plus limoneux ravinent ces formations marines qui incluent quelques blocs glaciels apportés par les cours d’eau. L’analyse géomor-
phologique et sédimentologique permet d’esquisser l’évolution paléogéographique de cette portion de côte contraposée.
 
Abstract: Eemian marine beach deposits are preserved in small outcrops at the back of little coves of a cliff, and in the ría where the Aven 
widens on the southern coast of Brittany between Lorient and Concarneau, The marine deposits are incised by silty channels towards the 
top, and include some ice rafted boulders transported by rivers. Geomorphological and sedimentological analyses allow reconstruction of 
the paleogeographic evolution of the exposed ancient  coast. 
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Ainsi, au sud de la Pointe du Raz (Finistère), le 
site de Menez-Dregan (Plouhinec), étudié par J.L. 
Monnier  et al. (1994 et 1996), révèle trois plages 
fossiles superposées dont la plus récente supporte 
une industrie colombanienne (Paléolithique infé-
rieur) datée entre 350 000 et 500 000 ans et décou-
verte la première fois à Saint-Colomban, près de 
Carnac (Monnier et Le Cloirec, 1985). Les dépôts 
grossiers de la plage de Mezpeurleuch (Plouhinec) 
ont été attribués à l’Éémien, stade isotopique 5 e , par 
Haslett et Curr (2001), mais les dépôts voisins, dont 
ceux de Gwendrez, ont fait l’objet d’études strati-
graphiques approfondies qui permettent d’attribuer 
des âges allant des MIS 11 à 7 (Laforge et Monnier, 
2011). 
 Nous présentons ici deux coupes levées en colla-
boration avec A. Giret dans la région de Pont-Aven, 
l’une localisée dans la ría de l’Aven, à Trémor et 
l’autre sur la côte rocheuse exposée à la houle, à Beg 
Moc’h à l’ouest de Brigneau (i gure 1). Les analyses 
géomorphologique et sédimentologique apportent 
quelques informations sur l’évolution morphodyna-
mique du littoral sud de la Bretagne, depuis, à priori, 
la transgression marine éemienne. 
 Description des formations 
conservées 
 Entre Lorient et Concarneau, la côte rocheuse, 
profondément échancrée par les rías de l’Aven et 
du Belon, est modelée tantôt dans des micaschistes, 
à l’ouest de la ría du Belon, tantôt dans des gneiss 
entre les deux rías, ou dans des granites plus à 
l’ouest. Très discontinues, les formations détri-
tiques pléistocènes, signalées par les auteurs des 
cartes géologiques (Barrois, 1885 ; Béchennec  et al., 
1997), ne sont bien conservées que dans quelques 
sites protecteurs, comme au fond de petites criques 
à l’ouest de Brigneau. Non signalés sur la carte 
géologique de Concarneau, des dépôts semblables 
existent dans un élargissement de la ría de l’Aven à 
Trémor. 
 À l’ouest de Brigneau, les falaises de 3 à 4 m de 
hauteur sont en général sculptées dans des micas-
chistes lardés de i lons de quartz, mais aussi très 
localement dans des matériaux détritiques (i gure 2 
et i gure 3). Les sites étudiés sont situées dans de 
petites criques protégées des vents d’ouest par le 
cap de Beg Moc’h et deux petits îlots conservés sur 
le platier rocheux. La coupe la plus complète (A) 
montre au-dessus de la plage caillouteuse actuelle 
formée de galets de micaschistes et de quartz, la 
séquence suivante : 
 – L’unité 1 présente sur 1 m d’épaisseur une for-
mation grossière à galets de micaschistes de 6 à 
10 cm de diamètre et de quartz de 3 à 5 cm de 
diamètre emballés dans une matrice sablo-limo-
neuse ocre-rouille fortement indurée, constitue un 
véritable conglomérat. Les galets, en général aplatis 
(Ap = 1,70 pour les quartz et 2,50 pour les micas-
chistes), ont un émoussé marin typique (Ie = 400 
en moyenne) et présentent un léger pendage en 
direction de la mer. La i gure 4 est une photogra-
phie prise dans une crique située plus à l’ouest de la 
coupe précédente, visualise le faciès de l’unité 1 et 
montre que sa partie inférieure est masquée par des 
galets actuels accumulés par les tempêtes. 
 – L’unité 2 composée de limons argileux ocre-
rouge renfermant quelques petits quartz forme une 
Figure 1 : Carte de localisation des coupes étudiées
 1 : côte rocheuse ; 2 : sites étudiés. 
 Location map 
  1: rocky shoreline; 2: studied sites. 
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couche d’un mètre d’épaisseur à l’ouest qui se ter-
mine en biseau vers l’est. 
 – Les unités 3 et 4 qui ravinent les unités précé-
dentes sont des colluvions limono-sableuses à gra-
viers quartzeux très peu émoussés, dont la puissance 
varie entre 1 et 2 m. L’unité 3 se distingue par son 
aspect plus grossier et sa couleur ocre-rouille : les 
graviers et galets inclus dans les limons sableux ne 
dépassent guère 3 cm de diamètre. L’unité 4, qui 
reprend des éléments à la précédente, a une couleur 
plus grise et ne contient que des graviers de taille 
centimétrique. 
 – Un sol podzolique gris se développe au sommet 
sur 45 à 50 cm d’épaisseur. 
 Quelques mètres plus à l’est, le fond d’une petite 
crique révèle un matériel assez peu différent. 
Toutefois, la formation grossière (unité 1) présente 
une plus forte épaisseur : 2 m environ, et se subdi-
vise en un niveau inférieur formé de petits galets, 
inférieurs à 3  cm de diamètre, et en un niveau 
supérieur incluant des galets analogues à ceux de la 
coupe A. Par ailleurs, on peut noter la présence d’un 
bloc démesuré (40 cm de longueur) de micaschistes 
au sein de la couche inférieure, et l’absence de la 
strate limoneuse. 
 À l’ouest de la coupe A, seuls des lambeaux détri-
tiques subsistent, soit, comme sur la coupe B, dans 
l’encoche basale de l’ancienne falaise contre laquelle 
s’appuient les dépôts précédemment décrits, soit, 
Figure 2 : Coupes de Brigneau (A, B, C) et de Trémor (D)
 A : coupe SO-NE de la falaise modelée dans des formations détritiques. B : encoche basale emplie de dépôts marins grossiers. C : sommet 
de falaise modelé dans le head. La base des coupes correspond au sommet de la plage caillouteuse actuelle, soit 1,50 m NGF. D : coupe de 
Trémor à marée basse. 1 : sol podzolique gris ; 2 : colluvions limono-sableuses à graviers de quartz (unité 4) ; 3 : colluvions limono-sableuses 
ocre-rouge à graviers et galets de quartz (unité 3) ; 4 : limon argileux rouge (unité 2) ; 5 : conglomérat à galets marins de micaschistes et de 
quartz (unité 1) ; 6 : substrat micaschisteux ; 7 : bedrock granitique. 
 Brigneau (A, B, C) and Trémor (D) cross sections 
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comme sur la coupe C, au sommet du rebord de 
falaise actuelle. Dans le premier cas, il s’agit de la 
formation grossière à galets marins (unité 1), dans le 
second, de colluvions plus i nes (unité 4). 
 À Trémor, sur la rive gauche de la ría de l’Aven, 
des galets aplatis et émoussés, emballés dans une 
matrice sablo-limoneuse indurée (unité 1), forment 
une terrasse conservée à 3 m NGF (Nivellement 
Général de la France) en bordure d’un alvéole 
dégagé dans les gneiss et les granites à grains gros-
siers fortement arénisés. Le plancher de cette for-
mation grossière, situé à environ 1,50 m NGF, des-
sine de multiples irrégularités, assez semblables à 
celles d’une plateforme à écueils (i gure 2, D). Les 
altérites granitiques ont été déblayées et remplacées 
par la formation à galets qui fossilise l’ancien front 
d’altération du granite. Les restes d’une ancienne 
encoche basale témoignent d’une érosion marine 
plus efi cace qu’actuellement. Les galets, qui attei-
gnent fréquemment 25 cm de diamètre, sont com-
posés de gneiss, de granite, de quartz et de quartzite 
(i gure 5). Un bloc de quartzite dépasse 35 cm de 
diamètre. Moins forts qu’à Brigneau, l’aplatissement 
moyen (Ap = 1,90) et l’émoussé moyen (Ie = 350) 
pourraient suggérer des dépôts l uviatiles, mais la 
lithologie différente peut aussi expliquer cette varia-
tion. Des colluvions limoneuses à graviers anguleux 
(unité 4) ravinent tantôt ce niveau à galets (unité 1), 
tantôt les arènes granitiques en l’absence de cette 
unité. Le tableau 1 synthétise les principales unités 
litho-stratigraphiques rencontrées. 
 Les enseignements de l’analyse 
sédimentologique 
 Les échantillons prélevés (i gure 2) ont subi des 
analyses granulométrique, morphoscopique et miné-
ralogique. 
Figure 3 : Beg Moc’h, vue de la falaise modelée dans des formations détri-
tiques (cliché A. Giret)
 Beg Moc’h, view of the cliff eroded in detrital deposits 
 Figure 5 : Trémor, formation à galets (unité 1), le boitier fait 10 cm 
de long (cliché A. Giret) 
 Trémor, conglomerate (unit 1), the case has 10 cm long 
 Figure 4 : Beg Moc’h, formation éémienne à galets marins emballés dans 
une matrice indurée ocre (unité 1) masquée à la base par des galets actuels 
gris clair accumulés lors des tempêtes (cliché J.-P. Larue) 
 Beg Moc’h, Eemian conglomerate with marine pebbles (unit 1) and 
recent storm pebbles 
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 Analyses morphométriques 
 Les granulométries globales réalisées par tamisage 
à sec et  les  microgranulométries effectuées avec le 
granulomètre Cilas HR 850 qui est limité à 600 μm 
(i gure 6) révèlent la contribution primordiale du 
substrat local dans les dépôts sédimentaires, car les 
matériaux des dépôts n’ont connu qu’un faible trans-
port. Les micaschistes de Brigneau fournissent plus 
d’éléments i ns : argiles et limons i ns, que les gneiss 
et le granite de Trémor. Ainsi, la matrice de la for-
mation grossière (T3, unité 1) comprend-elle 32 % 
Figure 6 : Courbes granulométriques 
des échantillons localisés sur les 
coupes de la i gure 2
T1  : plage actuelle ; T2 et T3  : ter-
rasse marine (unité 1) ; T4  : limon 
argileux (unité 2) ; T5 et TA1 : head 
(unité 4) ; TA2 : arène.
 Grain size distribution of 
samples located on i gure 2
 Unités litho-stratigraphiques  description  Interprétation 
 Unité 1  Conglomérat à galets émoussés  Terrasse marine éémienne 
 Unité 2  Limon argileux ocre-rouge  Paléosol 
 Unité 3  Colluvions limono-sableuses grossières 
ocre-rouille 
 Head weichsélien 
 Unité 4  Colluvions limono-sableuses moins 
grossières grises 
 Head weichsélien 
Tableau 1 : Les principales unités litho-stratigraphiques des sites étudiés
 The main litho-stratigraphic units of studied sites 
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d’éléments < 20 μm à Brigneau et seulement 19,9 % 
à Trémor (T2), chiffres probablement supérieurs 
car le granulomètre à laser minimise la fraction i ne 
selon M. Levant  et al. (1987). À Trémor, les courbes 
cumulatives des formations détritiques se rappro-
chent beaucoup de celle de l’arène, si ce n’est que 
cette dernière est un peu plus grossière et aussi plus 
riche en argiles et limons i ns (i gure 6). La matrice 
de la formation grossière apparaît mal classée, surtout 
à Brigneau (So = 4,74). La majorité des grains sont 
non usés et très corrodés par les oxydes de fer. 
 Le niveau limono-argileux (T4, unité 2) n’est pas 
un lœss car, d’une part il renferme un important 
pourcentage d’argiles (10,5 %) mais aussi quelques 
grains de quartz supérieurs à 600 μm et d’autre 
part le classement est trop médiocre. En outre, les 
grains, en majorité non usés, ne présentent qu’un 
léger picotis éolien. 
 Également mal classées, les formations colluviales 
supérieures (T5, unité 4) s’avèrent être plus riches 
en limons i ns mais plus pauvres en argiles que T4. 
Quelques grains émoussés et mats suggèrent un 
remaniement éolien, tandis que la prépondérance 
des éléments anguleux souvent supérieurs à 600 μm 
traduit un apport continental par le ruissellement 
ou la solil uxion. À Trémor, TA1 provient de l’arène 
des versants peu pentus, la plus forte proportion de 
limons i ns et le plus faible taux d’argiles résultent 
des processus morphogénétiques de milieu froid. 
 Prélevé dans les dépôts de plage actuels, T1 donne 
une granulométrie peu différente de celle de l’arène, 
toutefois la médiane plus forte, le meilleur classe-
ment (So Trask = 1,52) trahissent un remaniement 
sélectif par la mer : les limons i ns ont été emportés, 
et un peu d’argile a été amené et piégé par l ocula-
tion lors des rel ux. 
 Analyses minéralogiques 
 Les poudres de la fraction < 50 μm ont été sou-
mises à la diffractométrie des rayons X, afin de 
déterminer les espèces minérales. Les spectres 
(i gure 7), réalisés avec un diffractomètre de poudre 
muni d’une sonde à compteurs à scintillation, pour 
la raie K alpha du cuivre, permettent de classer les 
dépôts en plusieurs ensembles, même si à l’état 
naturel, la superposition des pics de diffraction de 
1 er , 2 e et 3 e ordres ne facilite pas la distinction des 
variétés minérales. 
 – L’arène granitique en place se caractérise par 
une bonne cristallinité et par la prédominance de 
l’illite. 
 – La matrice de la formation à galets (T2 et T3, 
unité 1) renferme de la kaolinite et de l’illite en parts 
sensiblement égales. Il convient de noter que les 
minéraux argileux sont mieux développés dans la 
fraction 20-50 μm que dans celle < à 20 μm, ce qui 
plaide plus en faveur d’apports sédimentaires que 
d’altération  in-situ . 
 – La couche limono-argileuse (T4, unité 2) 
contient des minéraux argileux qui résultent davan-
tage de transformations sur place que d’apports 
sédimentaires car ils sont mieux développés dans la 
fraction < à 20 μm. 
 – Les colluvions sommitales (T 5, unité 4) mon-
trent une assez bonne cristallinité liée à la présence 
de micas primaires fragmentés. On observe un 
relatif équilibre entre l’illite, la kaolinite et la smec-
tite. Néanmoins, les dépôts issus des micaschistes 
contiennent davantage d’argiles que ceux provenant 
des gneiss et du granite. 
 – Avec une mauvaise cristallinité, T1 s’individua-
lise par la présence probable d’attapulgite. 
 – Les résultats obtenus indiquent une forte simi-
larité entre les sites de Brigneau et de Trémor. 
Le niveau à galets de l’unité 1 présente un faciès 
conglomératique à galets aplatis et émoussés, incli-
nés vers la mer, l’altération apparaît relativement 
forte. L’unité 2 est un paléosol uniquement conservé 
à Brigneau. L’unité 4 est formée de colluvions hété-
rogènes mises en place en milieu périglaciaire. 
 Essai de reconstitution 
paléogéographique 
 Bien que les dépôts ne contiennent pas de coquille 
en raison d’une forte décarbonatation stimulée par 
les milieux acides de la Bretagne, ni de restes orga-
niques permettant des datations radiométriques, on 
peut esquisser l’évolution paléogéomorphologique 
suivante. 
 Située à environ 1,50  m NGF, la formation à 
galets marins de Brigneau (unité 1) revêt toutes les 
caractéristiques d’une plage fossile mise en place 
lors d’un niveau marin un peu supérieur à l’actuel, 
ainsi que le prouve l’encoche basale de la falaise 
scellée par les dépôts. La forte induration et l’alté-
ration notable du matériau suggère une accumula-
Jean-Pierre LARUE – NOROIS n° 229 (2013/4) p. 77-86
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tion ancienne, probablement durant l’interglaciaire 
éémien. En effet, les dépôts grossiers ressemblent 
beaucoup à ceux de la plage de Mezpeurleuch en 
Baie d’Audierne, datés de l’Éémien, stade isotopique 
5e par Haslett et Curr (2001). Le matériau apparaît 
plus grossier que celui des dépôts actuels, excepté 
les galets projetés par les tempêtes (figure  4). 
Comme l’ont suggéré H. Regnauld  et al. (2003), il 
a pu se mettre en place à la i n de l’interglaciaire 
marquée par le début de la régression marine weich-
sélienne. La formation inférieure plus i ne, décrite à 
Brigneau, ne semble pas résulter d’un interglaciaire 
plus ancien, car il n’y a pas de ravinement lors de la 
mise en place du niveau plus grossier. La présence 
de blocs démesurés peut s’expliquer par la reprise 
par la mer de blocs glaciels apportés par les débâcles 
des cours d’eau et abandonnés sur l’estran durant les 
phases froides de régression marine, comme l’ont 
montré B. Hallégouët et J.-L. Monnier (1989) et 
B. Hallégouët et B. Van Vliet Lanoë (1989). 
 Si à Brigneau, la plaque de micaschistes a une 
origine locale, ce n’est plus le cas à Trémor où le 
Figure 7 : Spectres de diffraction des 
rayons X, obtenus sur la fraction < 
50μm des échantillons localisés sur 
les coupes de la i gure 2
 T1  : plage actuelle ; T2 et T3  : ter-
rasse marine (unité 1) ; T4  : limon 
argileux (unité 2) ; T5 et TA1 : head 
(unité 4) ; TA2 : arène. 
 X ray diffraction specters on 
samples located on i gure 2 
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bloc de quartzite implique un transport longitudinal 
par les glaces de la rivière Aven, car il n’y a pas d’af-
l eurement de quartzite à proximité. À Trémor, les 
galets de quartz très bien émoussés peuvent prove-
nir des formations marines cénozoïques reconnues 
dans le bassin versant de l’Aven, entre Coray et 
Scaer (Béchennec et Hallégouët, 2001). Ces don-
nées suggèrent un remaniement des dépôts l uvia-
tiles de l’Aven par la mer. On trouve une situation 
assez semblable plus à l’ouest, dans la ria de l’Odet : 
A. Guilcher (1948) et F. Béchennec  et al. (1999) 
ont observé dans les falaises de la baie de Kerogan 
un niveau à galets coiffant une plateforme d’abra-
sion vers 2 m au dessus du niveau des hautes mers 
actuelles. Ce niveau à galets est assimilé à une plage 
monastirienne par A. Guilcher et à des alluvions 
l uviatiles weichséliennes par F. Béchennec  et al. 
(1999). On pourrait raccorder l’unité 1 de Trémor à la 
nappe alluviale périglaciaire weichsélienne, mais tous 
les galets présentent un émoussé marin et l’altération 
se révèle trop forte. L’interprétation de ces niveaux 
à galets reste délicate car la partie aval des cours 
d’eau a subi l’inl uence des variations eustatiques 
et la limite vers l’amont de l’inl uence de ces varia-
tions est difi cile à i xer (Blum et Törnqvist, 2000). 
L’abaissement du niveau marin allonge le cours d’eau 
qui doit s’adapter, en creusant ou en accumulant, en 
fonction de la pente de la plaine côtière et du pla-
teau continental. Mises en place lors des périodes 
froides de bas niveau marin, les alluvions sont sou-
vent recoupées par les dépôts marins accumulés lors 
des hauts niveaux marins interglaciaires, comme l’ont 
montré D. Menier (2004) pour les rías du sud de 
la Bretagne, M. R. Bates (2001), M. R. Bates  et al. 
(1997, 2000, 2003) et D. Bridgland  et al . (2004) pour 
les rías du Sussex. Du fait de l’évolution tectonique 
pléistocène du Massif armoricain : surrection diffé-
rentielle croissante du sud au nord (Bonnet, 1998), 
les alluvions périglaciaires sont en partie conservées 
à la base du remplissage des vallées fossiles creu-
sées dans la plateforme continentale sud-bretonne 
(Menier, 2004 ; Chaumillon  et al. , 2008 ; Traini  et al. , 
2013). Ces dépôts l uviatiles en tresses présentent 
des proi ls irréguliers, ce qui rend difi cile leur rac-
cordement aux lambeaux de terrasse de l’Aven bien 
conservés dans le secteur de Rosporden (Béchennec 
et Hallégouët, 2001). Néanmoins, il apparaît que le 
proi l reconstitué passerait sous la terrasse de Trémor 
qui aurait donc bien subi une action marine. En effet, 
dans la ría, la nappe weichsélienne s’enfonce pro-
gressivement sous les vases marines holocènes et ne 
laisse pas de terrasse l uviatile sur les rives des parties 
centrale et aval. On peut ajouter que les galets des 
terrasses l uviatiles de l’Aven, mais aussi des autres 
cours d’eau, comme l’Isole et la Laïta (Giret, 2006), 
sont toujours moins émoussés que les galets marins. 
 La couche de limons argileux (unité 2) qui 
recouvre sans discordance les galets marins s’est 
probablement déposée lors du début de la régres-
sion marine weichsélienne. Légèrement éolisés, les 
matériaux, qui ont subi une pédogenèse, provien-
nent principalement du ruissellement diffus engen-
drant l’érosion des sols développés sur les schistes 
des versants pendant la phase éémienne, ainsi que 
tend à le prouver l’important pourcentage d’argiles 
et la présence de quelques grains grossiers. 
 Ravinant les formations précédentes, les collu-
vions sommitales (unités 3 et 4) sont des heads mis 
en place au Weichsélien par ruissellement diffus et 
solil uxion sur sol gelé (Clet  et al. , 1985 ; Dewolf 
et Dresch, 1979). L’hétérogénéité du matériau s’ex-
plique par le fait que les passées plus grossières 
résultent de phénomènes de gélil uxion alors que 
les faciès plus limoneux traduisent une cryorepta-
tion lente et plus superi cielle (Calmels et Coutard, 
2000). Les grains éolisés peuvent provenir soit de 
l’estran laissé découvert par la régression marine, 
soit du continent doté d’une couverture végétale 
très clairsemée en période glaciaire. A. Guilcher 
(1948) signale des restes d’ Elephas primigenius dans 
les heads du sud de la Bretagne. Toutefois, on ne 
trouve pas, comme sur la côte nord, de lœss typique 
permettant des datations par la méthode de la ther-
moluminescence (Loyer  et al. , 1995). 
 Ainsi, la transgression holocène, qui s’est accom-
pagnée de plusieurs oscillations du niveau marin 
(Morzadec-Kerfourn, 1974 ; Verger, 1968 ; Pinot, 
1974 ; Pirazzoli, 1996), semble responsable du 
façonnement d’une côte contraposée, caracté-
risée par des falaises modelées, tantôt dans les 
dépôts détritiques, comme on le voit au fond de 
certaines criques, tantôt dans la roche en place. 
Actuellement, dans l’ouest de la France, le niveau 
global de la mer s’élève assez régulièrement à un 
rythme moyen de l’ordre de 1 mm/an (Regnauld 
et Dubreuil, 1998), mais les mouvements verti-
caux de la péninsule bretonne restent incertains : 
K. O. Émery et D. G. Aubrey (1991) indiquent une 
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subsidence de 6 mm/an, alors que N. Lenôtre  et al. 
(1999) concluent à un soulèvement inégal, entre 0,4 
et 1 mm/an. 
 Conclusion 
 Les coupes de Trémor et de Brigneau montrent que 
les plages marines, estimées éémiennes, peuvent être 
conservées exceptionnellement dans les rías et que 
l’érosion marine capable de creuser une encoche 
basale était plus active qu’elle ne l’est actuellement. 
 L’aspect discontinu des lambeaux détritiques 
préservés ne permet pas de les raccorder sûrement 
entre eux, ni surtout d’étudier leurs rapports précis 
avec les nappes alluviales des cours d’eau aboutis-
sant dans les rías. De nouvelles recherches géomor-
phologiques apparaissent nécessaires pour essayer 
de reconstituer les relations géométriques entre les 
terrasses alluviales et les terrasses marines. Il semble 
cependant qu’à Trémor, les alluvions de l’Aven ont 
été reprises par la mer lors du façonnement de la 
plateforme d’abrasion éémienne. Des datations par 
résonance paramagnétique électronique (RPE) des 
dépôts des deux sites et des analyses plus i nes des 
heads conservés pourraient probablement mieux 
mettre en évidence l’évolution paléogéomorpholo-
gique de cette partie du littoral breton. 
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